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T N VALERIE FORGUES
PRIX BREVES LITTERAIRES

® POESIE
o DEUXIEME MENTION NOUVEAU FRACAS

une nature infidéle et fuyante
rappelle la forme obscure des anciennes amours

un loup hurle au souvenir
'homme pieds nus porte les fruits
des mémoires intouchables

le geste rayonne
condamné
a la vitesse de l'instant

il viole d’autres lieux et la robe blanche en lambeaux
vole ailleurs

une branche brisée
craque le silence

se dessinent sur la vitre

un cercle imparfait
et un improbable animal en forme de désir

tu deviens le cirque tout entier
t'engloutis au cceur de la piste
tu emportes la terre et ['animal

que penses-tu de ce que tu ne vois plus
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je cherche ce corps immense

plus que la forme

et plus que ce cercle bleu

j’'avance dans les ruines 2 pas de lionne

marque la terre

le temps laisse un trou béant au cceur du chapitre

la terre et la piste se soulévent
je crois que peut-étre
il n’y a plus de musique

furieusement

une paresse sous-jacente

et du vent sur toute mascarade

des lieux

en mouvements circulaires

des bétes grandioses et des corps déchirés
dégoulinent de blancheur

demain sera un nouveau fracas
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